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9 UN REBOND APRÈS LA PANDÉMIE ? MIGRATION ET 
MOBILITÉ DANS LE MONDE APRÈS LA COVID-191

Introduction

On ne saurait exagérer l’impact de la COVID-19 sur les populations humaines. La pandémie a été responsable 
de 12 % de la mortalité dans le monde pendant la période 2020/20212. L’augmentation de la mortalité en 2020 
a été la plus forte depuis la Seconde Guerre mondiale en Europe occidentale, et depuis l’éclatement de l’Union 
soviétique en Europe orientale3. Les vaccins contre la COVID-19 ont permis d’éviter quelque 19,8 millions de 
décès supplémentaires4. Malgré cela, la COVID-19 a modifié l’espérance de vie globale dans de nombreux pays : 
l’espérance de vie à la naissance a diminué de 2,2 ans chez les hommes aux États-Unis d’Amérique et de 1,7 an 
en Lituanie, et des baisses comparables ont été enregistrées dans 11 pays pour les hommes et 8 pays pour les 
femmes5. Même si le pic de la pandémie est déjà passé dans la plupart des endroits, des vagues successives de 
nouveaux variants continuent de perturber la vie quotidienne (voir la figure 1 et l’appendice A). 

Le présent chapitre, qui porte sur les effets transformateurs de la pandémie de COVID-19 sur la migration et la 
mobilité dans le monde, fait le point de l’évolution de la situation depuis la parution de la précédente édition du 
Rapport État de la migration dans le monde6 et, en particulier, de son chapitre consacré à la pandémie. Les questions 
suivantes y sont posées : comment les mesures de restriction des voyages et de la circulation ont-elles évolué 
depuis le dernier rapport ? Comment les schémas de migration et de mobilité ont-ils évolué au cours de cette 
même période ? À long terme, quelles sont les principales conséquences de ces tendances ? Le présent chapitre 
révèle que la migration et la mobilité humaines ont nettement rebondi après avoir atteint leur point le plus bas 
pendant la pandémie, à la mi-2020. Néanmoins, leurs niveaux demeurent inférieurs à ceux enregistrés en 2019 
dans la majeure partie du monde. Cette contraction prolongée, conjuguée à une variation plus forte des niveaux 
globaux de la migration et de la mobilité au cours de la pandémie de COVID-19, a eu des effets transformateurs.

1 Alan Gamlen, Professeur à l’Université nationale australienne ; Marie McAuliffe, Chef de la Division de la recherche sur la migration et 
des publications de l’OIM ; S. Irudaya Rajan, Président de l’International Institute of Migration and Development.

2 IIDD, 2022. En outre, au cours de la période 2020/2021, quelque 15 millions de décès excédentaires ont été signalés dans le monde 
(ibid.). D’après une estimation réalisée à l’aide d’un modèle d’apprentissage automatique portant sur 223 pays et régions, la surmortalité 
serait de deux à quatre fois supérieure au nombre déclaré de décès confirmés dus à la COVID-19 (The Economist, s.d.).

3 Aburto et al., 2022.
4 Watson et al., 2022.
5 Aburto et al., 2022.
6 Voir McAuliffe et al., 2021a, pour une analyse des 12 premiers mois de la pandémie de COVID-19.



2 Un rebond après la pandémie ? Migration et mobilité dans le monde après la COVID-19

760

Figure 1. Les vastes répercussions de la COVID-19 : quelques exemples

Deux ans après : 
la COVID-19 accroît les inégalités 

mondiales dans toutes les dimensions 
socioéconomiques

  Santé   

Au-delà des aspects liés à l’infection 
par le virus, les conséquences de 
la COVID-19 ont profondément 
nui à la santé des populations. 
Les problèmes de santé 
mentale et le sentiment 
d’insécurité ont augmenté, 
la fécondité a chuté et les systèmes 
de santé ont été durement 
touchés, ce qui a compliqué la 
riposte de certains pays à d’autres 
urgences sanitaires, telles que 
l’Ebola et la variole simienne.

  Société   

Les Nations Unies ont estimé que 
la montée de la violence 
domestique au cours de la 
pandémie de COVID-19, qui 
s’explique par les conditions 
d’immobilité, constituait une  
« pandémie de l’ombre ». 
Selon les informations disponibles, 
les jeunes femmes, les femmes 
ayant des enfants, les femmes 
sans emploi et les femmes vivant 
dans les zones rurales sont les 
plus vulnérables aux mauvais 
traitements. 

  Environnement

On estime que les articles en 
plastique à usage unique utilisés 
pendant la pandémie ont été 
à l’origine de huit millions 
de tonnes de déchets. Les 
communautés marginalisées sont 
particulièrement exposées aux 
problèmes liés aux déchets et à 
l’assainissement.  

  Économie   

Selon la Banque mondiale, entre 75 et 
95 millions de personnes supplémentaires 
vivraient dans des conditions d’extrême 
pauvreté par rapport aux prévisions faites avant 
la pandémie. Les pays à faible revenu et les pays 
à revenu intermédiaire de la tranche inférieure 
peinent à se remettre du recul mondial de 
l’emploi et du temps de travail. 

  Éducation   

Les données recueillies par l’UNESCO dans le 
cadre du suivi mondial des mesures de fermeture 
des écoles confirment l’existence d’un lien 
entre ces mesures et les pertes d’apprentissage. 
À cause de ces pertes, jusqu’à 70 % des 
enfants de 10 ans vivant dans les pays à 
revenu faible ou intermédiaire ne savent pas lire, 
selon l’UNICEF. C’est 53 % de plus qu’avant la 
pandémie, ce qui s’explique par la longue durée 
de fermeture des écoles dans ces pays.

 Source :  Pour de plus amples informations, voir l’appendice A.
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Le labyrinthe des restrictions de voyage

L’une des premières et des principales mesures que les États ont prises face à la COVID-19 a été de restreindre 
les voyages, aussi bien à l’intérieur des pays qu’au niveau international. Les mesures de restriction des voyages 
internationaux ont été appliquées très rapidement et à grande échelle et sont restées en place bien au-delà de la 
phase aiguë de la pandémie dans de nombreux endroits, dans une mesure bien plus grande que d’autres restrictions 
liées à la COVID-19 (figure 2)7. Alors qu’au 1er janvier 2020, presque aucun État n’appliquait des mesures de 
restriction des voyages internationaux, presque tous les États y avaient recours au 1er avril 2020. Les mesures 
de fermeture des frontières ont été maintenues à ce niveau pendant près de trois ans, jusqu’en janvier 2023. En 
comparaison, d’autres mesures de lutte contre la pandémie – notamment les restrictions à la mobilité interne, la 
fermeture d’écoles et de lieux de travail, les ordres de confinement et la limitation des rassemblements – ont non 
seulement été moins répandues, mais elles ont aussi duré moins longtemps. 

Figure 2. Nombre de pays ayant pris différents types de mesures pour réduire au minimum 
la transmission de la COVID-19, de janvier 2020 à janvier 2023
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Source : Hale et al., 2023. 

Note :  Données au 1er janvier 2023. L’expression « international travel controls » (mesures de restriction 
des voyages internationaux) est utilisée par l’Université d’Oxford et désigne notamment les 
mesures de dépistage à l’arrivée, la mise en quarantaine des arrivants, l’interdiction des arrivées ou 
la fermeture totale des frontières. Il importe également de noter que ces catégories concernent 
uniquement la COVID-19 et ne tiennent pas compte des autres restrictions de voyage qui 
pouvaient déjà être en place, telles que les restrictions relatives aux visas, les interdictions d’entrée 
ciblant certains citoyens et les mesures de restriction concernant le départ ou la sortie.

7 L’ensemble de données « COVID-19 Government Response Tracker » de l’Université d’Oxford recense les mesures adoptées entre 
janvier 2020 et fin décembre 2022.
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Les mesures de riposte à la COVID-19 ont considérablement varié d’une région à l’autre, en particulier les 
restrictions de voyage (voir l’appendice B). C’est en Asie que les restrictions de tout type sont longtemps restées 
les plus répandues (pendant les deux premières années de la pandémie), tandis qu’en Afrique, tous les types de 
restriction ont reculé progressivement, exception faite des mesures de restriction des voyages internationaux. 
Les tendances en Europe diffèrent nettement de celles observées ailleurs. En effet, les mesures de restriction des 
voyages internationaux et des voyages intérieurs ont été assouplies pendant les vacances d’été à la mi-2020 et à la 
mi-2021, et une forte baisse des restrictions de tout type a été enregistrée à partir de mai 2022. Dans l’ensemble, 
néanmoins, la situation est similaire dans toutes les régions du monde : plus de trois ans après le début de la 
pandémie, les restrictions de la mobilité liées à la COVID-19 sont bien plus nombreuses qu’en décembre 2019, et 
dans certaines régions du monde, les voyages internationaux continuent de faire l’objet de mesures de restriction 
strictes. Par exemple, au 1er janvier 2023, plus de 30 États africains continuaient d’appliquer des mesures de 
restriction des voyages internationaux qui n’existaient pas avant la pandémie.

L’imposition de mesures de restriction des voyages internationaux au début de la phase aiguë de la pandémie a mis 
en évidence la gestion de plus en plus « sécuritaire » des migrations par les États, qui se fait parfois au détriment des 
droits humains et du principe de proportionnalité des mesures adoptées face aux situations d’urgence nationales8. 
D’après les prévisions de certains analystes, les États pourraient se servir de la pandémie comme prétexte pour 
saper les droits humains en imposant et en maintenant des mesures extraordinaires allant bien au-delà de ce qui 
est nécessaire face à l’urgence de santé publique que constitue la pandémie :

L’état d’urgence peut parfois servir de prétexte à des mesures excessives, telles 
que la détention arbitraire, la censure ou d’autres mesures autoritaires. [...] Il est 
de plus en plus à craindre que certains gouvernements ne se servent des pouvoirs 
spéciaux adoptés au titre de la situation d’urgence pour saper les principes 
démocratiques, faire taire les voix dissidentes et violer les principes de nécessité 
et de proportionnalité. L’extension des pouvoirs exécutifs et des mesures de 
répression, qui risque de se poursuivre après la fin de l’état d’urgence dans les 
pays concernés, est particulièrement problématique9.

La situation actuelle confirme ces craintes. Plus de deux ans et demi après que la pandémie mondiale a été déclarée 
et plus de 20 mois après la distribution des premiers vaccins, plusieurs pays continuaient d’imposer des mesures de 
restriction des voyages internationaux et de la circulation, en dépit d’une nette réduction des risques pour la santé 
publique. Des politiques « zéro COVID » continuaient d’être appliquées dans certains endroits, ce qui témoigne, 
selon certains commentateurs, de la priorité accordée à la restriction des mouvements de la population par rapport 
au redressement économique et social10.

8 Chetail, 2020 ; McAuliffe, 2020 ; Ponta, 2020.
9 Ponta, 2020.
10 Syailendrawati et al., 2022 ; Lu, 2022. 
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Migrants en détresse pendant la crise de la COVID-19

L’impact sur les migrants qui se sont trouvés en détresse à cause des restrictions de voyage et qui n’ont pas pu 
rentrer chez eux ou s’installer ailleurs a été profond dans certains groupes, en particulier les personnes qui se 
trouvaient déjà dans des situations d’exploitation ou de vulnérabilité avant la pandémie de COVID-19. À la mi 
juillet 2020, on estimait à 2,75 millions le nombre de migrants internationaux en détresse dans le monde, dont la 
majorité se trouvaient dans la région du Moyen-Orient et de l’Afrique du Nord (et plus particulièrement dans les 
pays du Golfe)11.

Parmi les effets immédiats, on peut citer les pertes d’emploi dues aux confinements et à d’autres mesures prises face 
à la pandémie (notamment dans les pays dépourvus de systèmes de protection sociale adéquats) ; le fait de basculer 
dans une situation irrégulière et de risquer la détention ou la déportation ; les conséquences sanitaires majeures, 
telles que l’augmentation du risque d’être infecté par le virus responsable de la COVID-19 et de contracter cette 
maladie ; de graves perturbations familiales. Bien souvent, les conséquences de ces effets dépendaient manifestement 
du genre de la personne, ce qui s’explique par exemple par les différences structurelles qui sous-tendent les 
marchés du travail et l’inégalité des rapports de force entre les genres, qui est liée à des questions temporelles et 
géographiques. Par exemple, les travailleurs domestiques migrants ont été particulièrement touchés. Or, les femmes 
constituent encore la majorité de cette main-d’œuvre, qui emprunte certains couloirs de migration depuis plusieurs 
décennies12. Dans l’encadré ci-dessous, une travailleuse domestique migrante raconte la situation qu’elle a vécue 
lorsqu’elle s’est trouvée en détresse pendant l’épidémie de COVID-19.

L’une des conclusions les plus importantes et les plus récurrentes des recherches sur les migrations dans le monde 
est que la charge globale que représentent les soins à assurer par les migrants varie considérablement en fonction 
de leur genre, de même que l’impact sur la santé mentale et physique qui en découle13. Peu de travaux ont 
considéré les migrants en détresse comme une cohorte distincte, mais la pression supplémentaire associée au fait 
d’être en détresse – et souvent sans soutien – a incité des groupes de femmes, à lancer des interventions axées sur 
les questions de genre dans différents endroits du monde. En Inde, par exemple, des groupes de femmes ont réagi 
spontanément en créant des cuisines communautaires bénévoles qui fournissaient des repas gratuits aux migrants 
en détresse et dont certaines sont restées en service pendant près de cinq mois14.

Les effets genrés indirects, mais néanmoins profonds, des mesures de lutte contre la COVID-19 sur la sécurité 
et le bien-être risquent de continuer de se faire sentir dans les générations à venir. Dans certaines municipalités 
indiennes, par exemple, les autorités chargées de la protection de l’enfance ont signalé que la pandémie avait fait 
augmenter le nombre de mariages d’enfants (chez les filles), ce qui s’explique par la perturbation de l’éducation, 
les chocs économiques subis par les ménages, la dépendance accrue à l’égard des paiements effectués au titre du 
mariage, la perturbation des services et des programmes assurés par les autorités locales et l’augmentation de la 
mortalité des personnes ayant la charge d’un enfant15.

11 OIM, 2020.
12 Voir, par exemple, BAD et ONU Femmes, 2022 ; Almasri, 2022 ; Power, 2020.
13 BAD et ONU Femmes, 2022.
14 Kolet et al., 2021.
15 Thangaperumal et al., 2022.
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Le récit d’une migrante prise au piège pendant la pandémie de COVID-19

En janvier [2020], juste avant que la Thaïlande ne signale son premier cas d’infection au nouveau coronavirus, 
Htoo Gay War a quitté son emploi de travailleuse domestique, car la personne qui l’employait refusait de 
lui accorder un jour de congé par semaine. Trois mois plus tard, cette jeune femme enceinte de 30 ans, 
originaire du Myanmar, n’avait pas réussi à trouver un nouvel emploi, car la Thaïlande avait déclaré l’état 
d’urgence et fait fermer les centres commerciaux, les établissements scolaires et les bars afin d’enrayer la 
propagation du virus, qui avait infecté quelque 3 000 personnes.

« Je veux rentrer chez moi pour être auprès de mes parents. Au moins, ils pourront prendre soin de moi 
pendant que je suis au chômage et que je n’ai pas d’argent », a-t-elle expliqué alors qu’elle se trouvait dans 
la province centrale de Pathum Thani.

« Mais je ne peux plus rentrer, car les frontières sont fermées », a-t-elle poursuivi, avant d’ajouter que le 
salaire de son mari, qui s’élevait à 8 000 bahts (247 dollars É.-U.) par mois, permettait tout juste à sa 
famille de subsister.

La Thaïlande compte quelque 2,8 millions de travailleurs migrants enregistrés, pour la plupart originaires du 
Myanmar, du Cambodge et de la République démocratique populaire lao, selon les statistiques publiques 
officielles. Pourtant, les Nations Unies estiment que 2 millions de personnes supplémentaires travailleraient 
de manière informelle dans l’ensemble du pays.

Selon le Migrant Working Group, un réseau d’organisations non gouvernementales défendant les droits des 
migrants, au moins un demi-million de travailleurs migrants en Thaïlande se sont retrouvés au chômage en 
raison de la crise du coronavirus.

Source : Extrait abrégé de Wongsamuth, 2020.

La reprise de la circulation

Toutes les formes de mobilité ont été fortement peturbées par les restrictions évoquées plus haut, qu’il s’agisse 
des vols intérieurs ou internationaux ou encore de la fréquentation des lieux de travail et des commerces au sein 
des communautés locales. Toutes ont connu un rebond marqué depuis, mais à des rythmes très différents selon 
les pays et les formes de mobilité. En décembre 2022, toutes les formes de transport aérien avaient enregistré une 
nette reprise, mais restaient bien en deçà des niveaux de 201916. Le nombre de passagers des vols internationaux 
demeurait inférieur de 1 à 49 % aux chiffres enregistrés avant la pandémie, tandis que celui des passagers des 
vols intérieurs restait inférieur de 9 à 42 % dans toutes les régions du monde, à l’exception de l’Amérique du 
Nord, où il avait augmenté de 6 % par rapport à 2019. La mobilité au sein des communautés locales – c’est-à-
dire la fréquentation des stations de transport en commun, des lieux de travail, des pharmacies, des magasins 
d’alimentation, des commerces et des lieux de loisirs – a rebondi plus vigoureusement que le transport aérien, 
mais varie nettement d’un pays à l’autre. En général, la mobilité au sein des communautés a repris beaucoup plus 
rapidement dans les pays moins développés, et de façon plus modérée dans les pays plus développés.

16 OACI, 2022. Le cas échéant, il est fait référence aux régions géographiques telles que définies par l’OACI. Voir les notes sous les 
figures 4 et 5.
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Transport aérien

Le nombre de passagers aériens a augmenté rapidement depuis le début de l’année 2020, lorsque le monde 
était paralysé par les mesures de confinement. Toutefois, de nombreuses compagnies aériennes peinaient encore 
à se relever à la fin de 2022. Le nombre de passagers sur les vols internationaux restait inférieur aux chiffres 
enregistrés en 2019 dans toutes les régions du monde. Cet écart était de 10 % en Afrique et de 25 % en Europe. 
L’une des raisons à cela est que les personnes qui souhaiteraient voyager ou migrer demeurent confrontées à 
des environnements réglementaires plus complexes et plus risqués qu’en 2019 : par exemple, le traitement des 
demandes de visa a pris du retard, une fermeture soudaine des frontières est possible, les capacités de transport 
aérien sont réduites et les prix sont extrêmement élevés. Il est souvent plus judicieux de reporter les projets de 
voyage. En Asie et dans le Pacifique, ces facteurs sont aggravés par la grande distance qui sépare les frontières 
internationales, dans une région caractérisée par de vastes territoires nationaux et des archipels très dispersés. Dans 
cette région, le nombre de passagers sur les vols internationaux demeure inférieur de 49 % à celui enregistré en 
2019, ce qui représente une baisse bien plus importante que dans toute autre région du monde.

Figure 3. Nombre de passagers sur les vols internationaux par rapport à 2019, par région
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Source :  OACI, 202217.

Note :  L’utilisation dans cette figure des régions géographiques définies par l’OACI n’implique ni reconnaissance 
ni acceptation officielle de la part de l’OIM. Pour plus d’informations, voir OACI (2022).

17 OACI, 2022 : « La ventilation régionale se fonde sur les six (6) régions statistiques de l’OACI (Doc. 9060). Les mêmes indicateurs 
d’impact clés sont présentés sur quatre (4) trajectoires associées à deux (2) scénarios et comparés avec le scénario de référence, les 
niveaux enregistrés en 2019 et en 2020-2021 (vols internationaux et intérieurs), ainsi que par mois, par trimestre et par an. Pour éviter 
les doubles comptages, le nombre de passagers « internationaux » au départ de chaque pays et de chaque territoire est agrégé dans 
chaque région ; les recettes brutes d’exploitation découlant du transport de passagers de toutes les compagnies aériennes desservant des 
routes « internationales » au départ de chaque pays et de chaque territoire sont agrégées au niveau régional ». OACI, 2022, diapositive 
n° 45 : « Les chiffres et les estimations figurant dans le présent document sont établies sur la base des données opérationnelles et des 
calendriers les plus récents communiqués par les compagnies aériennes. Ils sont toutefois susceptibles d’évoluer considérablement et 
seront mis à jour en fonction de l’évolution de la situation et à mesure que de nouvelles informations seront disponibles ».
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La reprise du nombre de passagers sur les vols intérieurs est plus inégale. Dans certains cas, la mobilité internationale 
a été remplacée par la mobilité intérieure. Le nombre de passagers sur les vols intérieurs est reparti à la hausse 
pour atteindre un niveau supérieur de 6 % à celui enregistré en 2019 en Amérique du Nord, mais il reste bien 
plus faible qu’avant la pandémie en Amérique latine et dans les Caraïbes (-9 %), en Afrique (-15 %) et en Europe 
(-23 %). Le nombre de passagers sur les vols intérieurs est inférieur d’un quart au niveau enregistré en 2019 au 
Moyen-Orient, où des problèmes politiques et de sécurité complexes dissuadent les personnes de se déplacer entre 
les villes et les régions de plusieurs grands pays. Le nombre de passagers sur les vols intérieurs demeure inférieur 
de 42 % au niveau enregistré en 2019 en Asie et dans le Pacifique, où les voyages intérieurs supposent souvent 
des déplacements entre des îles ou des villes éloignées et isolées. 

Figure 4. Nombre de passagers sur les vols intérieurs par rapport à 2019, par région
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Source :  OACI, 2022.

Note :  L’utilisation dans cette figure des régions géographiques définies par l’OACI n’implique ni reconnaissance 
ni acceptation officielle de la part de l’OIM. Pour plus d’informations, voir OACI (2022).

Il importe de noter que dans certaines parties du monde, les transports terrestres et maritimes occupent une place 
plus importante que les transports aériens dans la mobilité nationale et internationale. Contrairement au transport 
aérien, nous ne disposons pas de données globales sur ce secteur qui permettraient d’établir des comparaisons. 
Des études montrent cependant que l’immobilité due à la pandémie de COVID-19 a eu de lourdes conséquences 
sur les stratégies de subsistance. L’encadré ci-dessous, par exemple, met en évidence les principales constatations 
concernant les effets de la COVID-19 sur les commerçants transfrontaliers en Afrique de l’Est et les mesures clés 
prises face à ces effets.
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Effets de la COVID-19 sur le commerce transfrontalier dans la Communauté d’Afrique de l’Est

Les petites et moyennes entreprises dirigées par des femmes représentent environ 74 % des opérateurs 
commerciaux. On estime que les échanges représentent environ 145,4 millions de dollars É.-U. au Rwanda 
et à 606,6 millions de dollars É.-U. en Ouganda, pour citer certains États partenaires. On estime également 
que le commerce transfrontalier assurerait la subsistance d’environ 60 % des résidents de la Communauté 
d’Afrique de l’Est, d’où son importance. En raison de la pandémie de COVID-19, les restrictions à la 
circulation transfrontière des marchandises et des personnes aux frontières se sont multipliées, ce qui a 
eu pour effet de menacer les moyens de subsistance des commerçants et de leurs familles, ainsi que de 
réduire les recettes des États partenaires.

[...] Le commerce transfrontalier constitue une importante source de revenus pour les communautés 
transfrontalières et les groupes vulnérables, notamment les femmes et les petits exploitants agricoles. 
Bon nombre de ces communautés parviennent tout juste à subsister et ont besoin de faire du commerce 
chaque semaine au-delà de la frontière pour pouvoir acheter les produits essentiels à leur survie. La 
majorité du commerce transfrontalier informel concerne des produits agricoles périssables, tels que la 
tomate, le poivron, le manioc, le poisson et les œufs. Les commerçants reçoivent un préavis très court 
– de seulement quelques jours, dans la plupart des cas – pour se préparer à la fermeture des frontières. 
Par conséquent, leurs denrées s’avarient et ils subissent de lourdes pertes.

[…]

Renforcer les communautés frontalières communes en tenant compte des procédures visant à faciliter 
la circulation des personnes, des biens et des services entre les frontières [...] permettra de veiller à 
ce que les moyens de subsistance des communautés locales ne soient pas perturbés. [...] La CAE doit 
coopérer pour coordonner et harmoniser les exigences et les réglementations frontalières en matière 
de lutte contre la COVID-19 afin de réduire les délais, sans compromettre la sécurité du commerce. 
Le plan d’intervention régional joue un rôle crucial dans la coordination des mesures prises par les États 
partenaires face à la pandémie. Il facilite le fonctionnement libre et rapide des échanges transfrontaliers. 
[...] Les institutions financières devraient assouplir les conditions d’accès des femmes au financement. [...] Les 
autorités nationales devraient mettre en place un fonds pour le redressement après la pandémie ainsi que 
des programmes ciblant tout particulièrement les femmes ayant une activité commerciale transfrontalière. 
Cette mesure contribuera à améliorer la situation financière des femmes dont les entreprises ont été 
touchées par la pandémie.

Source : Extrait abrégé et traduit de EALA, 2021.

Mobilité au sein des communautés

Début 2020, la plupart des êtres humains ont été contraints de mettre un terme à toute forme de mobilité, y 
compris la « mobilité au sein des communautés », qui désigne la fréquentation (mesurée en nombre de visites) des 
stations de transport en commun, des lieux de travail, des magasins d’alimentation, des pharmacies, des commerces 
et des lieux de loisirs18. Depuis, la mobilité au sein des communautés a repris, à des rythmes différents selon 

18 À l’aide des données que Google a recueillies sur ces catégories de visites, nous avons analysé les tendances de la mobilité au sein des 
communautés dans six grands pays faisant partie de chacune des régions telles que définies par les Nations Unies, classés ici selon leur 
indice de développement humain (IDH). Nigéria : Afrique, 211 millions d’habitants, IDH = 0,535. Papouasie-Nouvelle-Guinée : Océanie, 
9,8 millions d’habitants, IDH = 0,558. Inde : Asie, 1,4 milliard d’habitants, IDH = 0,633. Brésil : Amérique latine, 214 millions d’habitants, 
IDH = 0,754. Italie : Europe, 59 millions d’habitants, IDH = 0,895. Canada : Amérique du Nord, 38 millions d’habitants, IDH = 0,936). 
Les données démographiques sont tirées de DESA, 2022. Les données de l’IDH proviennent de PNUD, 2022.
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les endroits. Dans l’ensemble, en décembre 2022, la reprise était manifestement plus rapide dans les pays moins 
développés que dans les pays plus développés, ce qui peut sembler contre-intuitif. 

La mobilité au sein des communautés a rebondi avec une vigueur remarquable dans une grande partie du monde en 
développement. Au Nigéria, le nombre moyen de visites de tout type a chuté de 48 % en avril 2020, puis a rebondi 
pour dépasser de 59 % le niveau antérieur à la pandémie pendant la première quinzaine d’octobre 2022. Bien que 
sa géographie soit différente, la Papouasie-Nouvelle-Guinée a connu des tendances similaires : ce nombre a d’abord 
chuté de 19 % en avril 2020, avant de remonter pour atteindre, pendant la première quinzaine d’octobre 2022, 
environ le double du niveau enregistré avant la pandémie. En Inde, il a chuté de deux tiers en avril 2020, avant de 
repartir la hausse et de dépasser d’un tiers les chiffres enregistrés avant la pandémie pendant la première quinzaine 
d’octobre 2022. Cette reprise vigoureuse pourrait s’expliquer par le fait que de nombreux pays en développement 
dépendent fortement des industries primaires, qui nécessitent le déplacement d’objets physiques ; par conséquent, 
la résorption des retards dus à la pandémie peut se traduire par des pics de mobilité temporaires. Selon une thèse 
plus hypothétique, mais intéressante, la forte reprise de la mobilité au sein des communautés pourrait s’expliquer 
par une certaine transformation structurelle, qui serait peut-être liée à des mouvements de population massifs 
depuis les zones urbaines vers les zones rurales, lesquels pourraient entraîner des changements à plus long terme 
dans les relations entre les villes et leur arrière-pays.

Figure 5. Évolution de la mobilité au sein des communautés depuis la période précédant la pandémie 
dans certains pays
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Source :  Google, 2022.

Note :  Ce graphique montre l’écart moyen, en pourcentage (par rapport à la période précédant la pandémie), 
du nombre de visites effectuées dans les pharmacies, les magasins d’alimentation, les commerces, les 
lieux de loisirs, les lieux de travail et les stations de transport en commun. Chaque courbe correspond 
à des moyennes mobiles sur 28 jours. Pour de plus amples informations au sujet des données sur la 
mobilité recueillies par Google, voir Google, 2022.
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La reprise de la mobilité au sein des communautés a été beaucoup plus modérée dans les pays plus développés. 
En Italie, au début du mois d’octobre 2022, la plupart des formes de mobilité au sein des communautés restaient 
inférieures en moyenne de 1 à 8 % par rapport aux niveaux de référence antérieurs à la pandémie, exception 
faite de la fréquentation des magasins d’alimentation et des pharmacies, qui avait augmenté pour atteindre une 
moyenne bimensuelle supérieure de 19 % aux niveaux antérieurs à la pandémie. Au Canada, la fréquentation 
des commerces et des lieux de loisirs, des magasins d’alimentation et des pharmacies a repris, mais ne s’établit 
que légèrement au dessus des niveaux antérieurs à la pandémie. Il est intéressant de noter que la fréquentation 
des stations de transport en commun demeurait inférieure de 21 % à son niveau d’avant la pandémie pendant la 
première quinzaine d’octobre 2022. Sur cette même période, la fréquentation des lieux de travail restait inférieure 
de 17 % en moyenne aux niveaux antérieurs à la pandémie. Ces deux derniers chiffres, en particulier, témoignent 
probablement d’une évolution structurelle vers le télétravail dans les pays développés (voir la question de la contre-
urbanisation examinée dans la section suivante).

Le Brésil est un cas intéressant, car il présente à la fois des caractéristiques de pays en développement et des 
caractéristiques de pays développé. Dans ce cas précis, la mobilité « essentielle » a connu une reprise vigoureuse  : 
par rapport aux niveaux de référence enregistrés avant la pandémie, la fréquentation des lieux de travail avait 
augmenté de 58 % en moyenne à la première quinzaine d’octobre 2022. La fréquentation des pharmacies et 
des magasins d’alimentation avait augmenté de 26 % en moyenne, au même moment, ce qui se rapprochait des 
tendances observées dans les pays moins développés. Toutefois, la mobilité « non essentielle » venait tout juste de 
retrouver un niveau équivalent à celui de 2019, une tendance également observée dans les pays plus développés. 
Au début du mois d’octobre 2022, la fréquentation des stations de transport en commun avait augmenté en 
moyenne de 4 % par rapport aux niveaux de référence enregistrés avant la pandémie, tandis que la fréquentation 
des commerces et des lieux de loisirs avait augmenté de tout juste 7 %.

Outre certaines perturbations temporaires, la pandémie a induit des changements structurels dans la façon dont 
les personnes circulent au sein de leurs communautés. Dans les six pays examinés, les visites « essentielles » dans 
les magasins d’alimentation et les pharmacies ont enregistré la reprise la plus forte. En revanche, pour d’autres 
formes de mobilité au sein des communautés, des différences marquées existent entre les pays développés et les 
pays en développement. Dans les pays moins développés, le relèvement après la pandémie est plus susceptible de 
passer par la mobilité, alors que dans les pays plus développés, la mobilité au sein des communautés a diminué, 
en partie parce que le télétravail y est rendu possible par les types d’activités professionnelles exercées et par les 
infrastructures de technologies de l’information et de la communication (TIC).

Transformations à la suite de la pandémie

L’étau dans lequel la COVID-19 enfermait nos vies s’est desserré et un retour à la « normalité » a été observé 
dans le fonctionnement quotidien de la plupart des institutions socioéconomiques et culturelles, qui a repris 
comme avant. Toutefois, la pandémie a entraîné des transformations sociales visibles (aussi bien temporaires que 
structurelles), dont l’effet domino peut être observé dans toutes les régions. Par exemple, les décisions prises par 
différents pays développés et sociétés pharmaceutiques pour préserver leurs intérêts ont eu des répercussions en 
chaîne importantes sur les pays en développement, qui ont débouché sur une pénurie de vaccins et une distribution 
inégale des produits et des services de soins de santé, de façon à faire baisser la qualité des soins de santé en général 
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et à entraver le relèvement des pays touchés19. La pandémie a également fait évoluer durablement les modes de 
consommation dans les pays développés et les pays en développement. Aux États-Unis, par exemple, les commerces 
et les services, tels que les magasins d’alimentation et les pharmacies, étaient réticents à utiliser les plateformes 
de commerce électronique. L’adoption de ces plateformes a cependant nettement progressé pendant la pandémie, 
ce qui a eu pour effet de modifier les schémas de consommation et d’élargir ainsi l’utilisation des plateformes aux 
achats quotidiens de produits alimentaires. D’après les estimations, les ventes de produits alimentaires en ligne ont 
représenté quelque 150 milliards de dollars É.-U. en 202020. 

Un autre phénomène important qui a été observé après la pandémie a été une inflation élevée conjuguée à 
un ralentissement économique mondial. Au deuxième trimestre 2022, la croissance du PIB mondial s’est mise à 
stagner autour de 3 %, et il était prévu qu’elle continue de ralentir pour s’établir à 2,25 % en 202321. Le facteur 
clé du ralentissement de la croissance mondiale est le durcissement continu des politiques monétaires dans les 
principales économies en réponse à l’inflation élevée22. Les incidences de la guerre entre la Fédération de Russie 
et l’Ukraine ont exercé une pression supplémentaire sur les prix, en particulier ceux de l’énergie et des denrées 
alimentaires. Ces changements ont été influencés ou aggravés par la baisse de la migration. Dans les régions 
qui sont traditionnellement des régions d’origine de migrants, ils ont entraîné une hausse du chômage et de 
l’inflation23, ainsi qu’une intensification du contrôle étatique24. (Pour un exemple d’observations faites au niveau d’un 
pays, voir l’encadré ci-dessous sur la recherche liée à la COVID-19 en Inde.) Dans les pays de destination plus 
développés, la baisse de la migration s’est traduite par des taux de chômage historiquement bas, qui ont entraîné 
de graves pénuries de compétences et de main-d’œuvre, ainsi qu’une pression inflationniste supplémentaire due 
à l’augmentation des salaires. L’impact des transformations intervenues à la suite de la pandémie dépendra de la 
longévité de ces effets et de la trajectoire de reprise des différentes régions. Seul l’avenir nous dira comment ces 
transformations influeront sur les schémas de migration et de mobilité.

Ambiguïté de la situation après la pandémie en Inde : arguments en faveur d’une approche 
adaptée à chaque région et de nouvelles méthodes d’analyse

La pandémie a eu de lourdes conséquences pour les travailleurs indiens migrants, qu’ils aient migré à 
l’intérieur du pays ou à l’étranger. Cela est particulièrement vrai pour les migrants peu qualifiés titulaires de 
contrats à court terme, les migrants travaillant dans l’économie informelle et les travailleurs dépourvus de 
documentsa. Les incidences précises de la pandémie ont varié en fonction du type d’emploi et du revenu 
des travailleurs.

19 Cati, 2022.
20 Walton, 2020.
21 OECD, 2022.
22 Ibid.
23 Condon et al., 2022.
24 Barriga et al., 2020.
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Comptant environ 18 millions d’Indiens qui vivent à l’étranger, la diaspora indienne est la plus nombreuse 
au mondeb. L’Inde est également le premier pays destinataire de rapatriements de fonds au monde, un 
montant total de 87 milliards de dollars É.-U. y ayant été rapatrié en 2021c. La perte d’emploi, le vol de 
salaire et l’absence de sécurité sociale pendant la pandémie ont plongé de nombreux migrants indiens 

dans des situations de profond endettement et d’insécuritéd. Alors qu’un vent de panique soufflait sur le 
monde, les migrants de retour ont dû engager d’immenses dépenses pour leurs billets d’avion, leurs tests 
de dépistage de la COVID-19 et leurs séjours en quarantainee. Selon le Ministère des affaires extérieures, 
plus de 1 385 670 ressortissants indiens ont été rapatriés par le Gouvernement dans les six mois qui ont 
suivi la déclaration d’un confinement nationalf. Bien d’autres migrants internationaux sont rentrés dans leur 
pays sans l’aide de l’État.

L’ampleur et la rapidité des migrations internes ont également chuté considérablement pendant et après 
la pandémie, ce qui a entraîné une crise de la mobilitég. La pandémie a eu un effet retentissant sur les 
schémas de migration interne de la main-d’œuvre et a transformé le travail dans les zones rurales comme 
dans les zones urbaines. La mobilité de la main-d’œuvre ouvrière à destination des villes a diminué de près 
de 10 %, ce qui a considérablement réduit l’offre de main-d’œuvre dans des secteurs importantsh. Selon les 
estimations officielles, la migration interne de retour s’établit à 51,6 % chez les hommes et à 11 % chez les 
femmesi. Bien que les femmes soient plus nombreuses que les hommes à migrer à l’intérieur du pays, un 
pourcentage disproportionné d’entre elles sont considérées comme des personnes à charge (ce qui exclut 
l’obtention d’un emploi après la migration). Cela pourrait expliquer l’écart observé entre les hommes et les 
femmes. On ne dispose pas de données suffisantes pour évaluer correctement les effets de la pandémie 
sur la migration en Inde. On observe un grave problème d’omission de données sur les minorités de genre, 
en particulier la communauté transgenre. 

Certains plaident pour que l’Inde adapte son approche de la migration de retour à chaque région, étant 
donné que la pandémie a touché différemment les différents États indiensj. Au vu des effets immédiats 
et prolongés de la pandémie, il est nécessaire d’analyser les conditions structurelles, la complexité, les 
incertitudes et les particularités régionales pour nous aider à repenser le développement et la migration. 
Afin de comprendre les transformations intervenues à la suite de la pandémie et d’élaborer des mesures 
politiques efficaces, il faut mener une étude approfondie des retombées démographiques des tendances 
associées à la pandémie en matière de migration, de mortalité et de fécondité, à l’aide d’une approche 
inclusive.

a Srivastava, 2021.
b DESA, 2021.
c Banque mondiale, 2021b.
d Kumar et Akhil, 2021.
e Gouvernement de l’Inde, 2020.

f Rajan et al., 2020.
g Banque mondiale, 2020.
h Bhattacharyya et Menon, 2021.
i Mishra, 2022.
j Dreze, 2020.
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Ralentissement de la croissance et rapatriements de fonds : un lourd fardeau pour certains ?

D’après les prévisions de la Banque mondiale, les rapatriements de fonds devaient diminuer de 20 % à l’échelle 
mondiale en avril 2020 sous l’effet de la COVID-19, puis de 14 % en octobre 2020, par rapport aux niveaux 
antérieurs à la pandémie25. Or, ils n’ont finalement diminué que de 2,4 % au niveau mondial, les sommes envoyées 
aux pays à revenu faible ou intermédiaire en 2020 ayant représenté au total 540 milliards de dollars É.-U.26, soit 
1,6 % de moins seulement qu’en 201927. En 2021, les rapatriements de fonds ont augmenté de 7,3 % pour atteindre 
589 milliards de dollars É.-U.28. 

Correction faite des effets de l’activité économique et des mesures liées à la pandémie, il apparaît que les 
rapatriements de fonds ont augmenté avec les taux d’infection par la COVID-19 dans les pays d’origine des 
migrants29. En bref, les migrants semblent rapatrier davantage de fonds pour soutenir leurs familles lorsque les cas 
de COVID-19 augmentent. Ainsi, les rapatriements de fonds ont servi de stabilisateur automatique pour les pays 
d’origine (en termes de production et de consommation). Ce phénomène va à l’encontre de la prévision de la 
Banque mondiale selon laquelle la pandémie devait faire baisser les rapatriements de fonds. Il va néanmoins dans 
le sens des observations à long terme de la Banque selon lesquelles les rapatriements de fonds sont anticycliques : 
lorsque d’autres indicateurs économiques sont en baisse, les migrants rapatrient davantage de fonds pour aider 
leurs familles et leurs communautés en difficulté dans leurs pays d’origine. En outre, des études ont constaté une 
relation à long terme entre les rapatriements de fonds et le PIB réel, une augmentation de 10 % des rapatriements 
de fonds ayant été associée à une augmentation permanente de 0,66 % du PIB30.

Selon certains analystes, l’augmentation des rapatriements de fonds pourrait également être le signe d’une évolution 
des modalités d’envoi, les canaux formels ayant été favorisés par les restrictions liées à la pandémie31. Les données 
suggèrent qu’avant la pandémie, une proportion importante des rapatriements de fonds était remise aux familles 
par des canaux informels (tels que les réseaux hawala, hundi ou fei-chien, ou les transferts en main propre).32 
Toutefois, les mesures de confinement, la progression de la numérisation et la réduction des frais d’envoi ont incité 
les migrants à faire évoluer leurs comportements de façon à recourir davantage aux canaux formels pour effectuer 
leurs transferts, comme en témoigne l’encadré ci-dessous33. Une étude examinant les données sur les arrivées 
d’avions a conclu qu’une baisse du nombre d’arrivées était associée à une augmentation des rapatriements de fonds 
formels, correction faite des autres facteurs34. En s’appuyant sur des données provenant du Mexique, une autre 
étude a révélé que les rapatriements de fonds et le nombre d’ouvertures de comptes bancaires ont enregistré des 
hausses particulièrement marquées dans les municipalités qui dépendaient fortement des canaux informels avant 
la pandémie35.

25 Banque mondiale, 2020.
26 Les rapatriements de fonds ont augmenté de 6,5 % pour l’Amérique latine et les Caraïbes, de 5,2 % pour l’Asie du Sud et de 2,3 % pour 

le Moyen-Orient et l’Afrique du Nord.
27 Banque mondiale, 2021a. 
28 Banque mondiale, 2021b. 
29 Kpodar et al., 2021.
30 Francois et al., 2022.
31 Kpodar et al., 2021.
32 El Qorchi et al., 2003. 
33 Fernandes et al., 2022.
34 Quayyum et al., 2021.
35 Dinarte et al., 2021.
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Les sociétés africaines de transfert de fonds prospèrent grâce à la pandémie, qui stimule les 
rapatriements de fonds en ligne

Après avoir fui l’implosion économique de son pays natal, le Zimbabwe, Brighton Takawira a pu subvenir 
aux besoins de sa mère restée dans le pays grâce aux modestes revenus de la petite activité de parfumerie 
qu’il avait créée en Afrique du Sud.

C’est alors que la pandémie a frappé. Les frontières ont été fermées. Les autocars qu’il avait utilisés 
jusqu’alors pour rapatrier des fonds en espèces ont cessé de circuler. La pandémie a donné aux sociétés de 
transfert de fonds un avantage sur leur principal concurrent en Afrique, à savoir les vastes réseaux informels 
de commerçants, de chauffeurs d’autocar et de voyageurs auxquels de nombreux migrants confient la tâche 
de rapatrier de l’argent dans leur pays d’origine.

« Il fallait que j’envoie quelque chose, ne serait-ce que quelques dollars » a expliqué M. Takawira, même si 
cela l’obligeait parfois à se priver de pain. Il a donc essayé de recourir à une société de rapatriements de 
fonds en ligne, comme le lui avait recommandé un ami.

M. Takawira fait partie des nombreux migrants africains que la pandémie a incités à utiliser des services de 
transfert numérique, souvent pour la première fois.

Cette évolution alimente l’essor des sociétés de transfert de fonds actives en Afrique, alors que la Banque 
mondiale prévoyait que les rapatriements de fonds à destination des pays les plus pauvres accuseraient 
une chute historique de 20 % pour s’établir à 445 milliards de dollars É.-U. cette année, sous l’effet du 
ralentissement économique mondial dû à la pandémie.

« Nous avons constaté une augmentation des transferts, car les membres de la diaspora voulaient aider 
leurs familles » a indiqué Patrick Roussel, responsable des services financiers de téléphonie mobile pour le 
Moyen-Orient et l’Afrique au sein de l’entreprise française de télécommunications Orange – un acteur de 
premier plan dans les pays africains francophones. « Nous avons constaté un afflux de nouveaux clients 
venant principalement du marché informel » a fait savoir Andy Jury, directeur général de Mukuru, l’entreprise 
à laquelle M. Takawira fait désormais appel.

Comme M. Takawira, beaucoup ont dû puiser dans leurs économies ou consentir d’autres sacrifices à cette 
fin, selon des analystes et des responsables d’entreprises.

Selon M. Jury et d’autres responsables du secteur, cette évolution devrait être durable, car les services de 
transfert de fonds numériques sont généralement moins coûteux, plus rapides et plus sûrs que les réseaux 
informels, que les États peinent à réglementer. Mukuru, dont l’activité est principalement centrée sur les 
rapatriements de fonds en Afrique et qui permet aux clients d’envoyer de l’argent liquide et des denrées 
alimentaires, a vu sa croissance s’accélérer d’environ 75 % par rapport à l’année précédente.

Selon les chiffres officiels de la Banque mondiale, les rapatriements de fonds à destination de l’Afrique 
subsaharienne se sont élevés à 48 milliards de dollars des États-Unis l’année dernière. Les experts estiment 
toutefois que ce chiffre ne reflète qu’une partie de la réalité. En effet, une grande partie de l’argent que 
les Africains rapatrient par l’intermédiaire de réseaux informels ne figure pas dans les données officielles. 
Lorsque ces réseaux ont été paralysés par les confinements, les entreprises formelles de transfert de 
fonds – en particulier les plateformes numériques – sont soudain devenues les seules options disponibles 
sur le marché.

Source : Extrait abrégé de Bavier et Dzirutwe, 2020. 
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La résilience et la reprise des rapatriements de fonds ne sont pas des tendances qui ont été observées partout. 
Par exemple, les rapatriements de fonds ont baissé de 7,9 % en Asie de l’Est et dans le Pacifique, de 9,7 % en 
Europe et en Asie centrale, et de 12,5 % en Afrique subsaharienne36,37. Plusieurs économies d’Asie du Sud ont subi 
des chocs liés aux rapatriements de fonds internationaux lorsque les prix du pétrole se sont effondrés au cours de 
la phase initiale de la pandémie, ce qui avait provoqué une forte contraction économique dans la région du Golfe, 
où résident de nombreux migrants sud-asiatiques38. Cette évolution a entraîné une chute soudaine des recettes 
en devises, qui a coïncidé avec une augmentation du chômage structurel, et a pesé sur le bien-être de millions 
de familles à faible revenu39. Toutefois, les rapatriements de fonds internationaux à destination des principaux 
pays d’Asie du Sud (Inde, Pakistan et Bangladesh) ont augmenté en 2021, le Pakistan ayant enregistré la plus forte 
croissance par rapport à 2020 (19,6 %, contre 8,0 % pour l’Inde et 2,2 % pour le Bangladesh). Une étude portant 
sur huit pays de l’Association des nations de l’Asie du Sud-Est (ASEAN) a constaté une baisse de revenu dans 73 % 
des ménages observés en 202140. La Thaïlande a connu une contraction économique de 6,5 %, qui a fait grimper 
le taux de pauvreté à 8,8 %41. 

Il est reconnu depuis longtemps que les migrants apportent à leurs pays d’origine et à leurs proches à l’étranger 
des contributions transnationales qui vont bien au-delà des rapatriements de fonds42. La pandémie a mis en lumière 
le rôle de plus en plus important que les contributions des groupes de la diaspora (temps, argent, expertise et 
relations) peuvent jouer dans l’atténuation des souffrances humaines43. Ces contributions n’ont cessé de croître 
ces dernières années, ayant été facilitées par la capacité croissante des membres de communautés très dispersées 
à maintenir un sentiment d’appartenance à un groupe grâce aux outils numériques des réseaux sociaux, lesquels 
sont devenus de plus en plus omniprésents. L’une des principales raisons pour lesquelles une attention croissante 
est accordée à « l’action humanitaire de la diaspora » depuis 2020 est que cette tendance s’est accélérée, l’essor du 
télétravail ayant fortement stimulé les entreprises technologiques, qui ont fourni des outils permettant de collaborer 
exclusivement en ligne pendant les périodes de confinement44. En outre, les mesures de confinement ont fortement 
limité la capacité des organisations humanitaires classiques à accéder aux zones de crise et à y apporter leur aide45. 

Dans de nombreuses régions du monde, les personnes dans le besoin ont donc dû compter presque exclusivement 
sur les contributions envoyées par des amis et des membres de leur famille vivant dans des conditions plus stables. 
De ce fait, les personnes vivant dans certaines zones de crise se sont senties abandonnées par les principales 
organisations humanitaires internationales, et la solidarité s’est développée avec les membres de la famille immédiate 
et de la communauté, où qu’ils soient, de même que la dépendance à leur égard. Il en résulte également que 
des groupes de migrants, notamment les organisations de réfugiés, ont eu besoin d’accroître leur autonomie, car 
les interventions humanitaires internationales ont été profondément perturbées par la pandémie de COVID-19, 
comme le fait ressortir l’encadré ci-dessous. 

36 Les rapatriements de fonds à destination de l’Afrique subsaharienne ont été ralentis de façon significative par la baisse de 28 % des 
rapatriements de fonds à destination du Nigéria. Si l’on exclut le Nigéria du calcul, ils ont augmenté de 2,3 % (Banque mondiale, 2021b).

37 Banque mondiale, 2021a. 
38 Arezki et al., 2020.
39 Withers et al., 2022.
40 Morgan et Trinh, 2021.
41 Banque mondiale, 2021c. 
42 Newland et Patrick, 2004 ; McAuliffe et al., 2019.
43 Horst et al., 2015.
44 Bursztynsky, 2020.
45 The Lancet, 2020.
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Témoignages de première ligne : les organisations de réfugiés dans l’ombre de la COVID-19

Je m’appelle Mary Tal et je suis une avocate qui a grandi au Cameroun, pays d’Afrique de l’Ouest. J’ai 
travaillé pour l’organisation Human Rights Defense Group avant de devenir moi-même une réfugiée et 
d’être contrainte de fuir mon pays en 1998. Lorsque j’ai obtenu l’asile au Cap, en Afrique du Sud, j’ai 
trouvé ma vocation : œuvrer au service des autres femmes réfugiées, ce qui nous a amenées à fonder 
l’association Whole World Women Association (WWWA) en 2007. La WWWA s’emploie à renforcer les 
moyens d’action des femmes et des enfants réfugiés de l’ensemble du continent africain en leur offrant une 
formation au leadership et à l’intégration sociale, une sensibilisation au VIH/sida, une assistance juridique et 
une protection de leurs droits en tant que réfugiés.

Lorsque la pandémie de COVID-19 a atteint l’Afrique du Sud en mars 2020, notre travail a changé du 
tout au tout, d’une façon à laquelle notre association n’était pas préparée. Pour ne citer que certains 
des problèmes que nous avons rencontrés, le financement des services essentiels que nous assurons 
habituellement s’est raréfié ; les personnes au service desquelles nous œuvrons ont souffert de fatigue 
mentale et émotionnelle ; et des informations erronées sur la COVID-19 ont circulé. Une autre épreuve qui 
m’a brisé le cœur a été d’apprendre que certaines mères célibataires avec lesquelles nous avions travaillé 
avaient succombé au virus, laissant derrière elles des orphelins. D’autres mères célibataires ont perdu leur 
emploi, seule source de revenus pour leurs enfants. Pour surmonter ces difficultés, la WWWA fournit des 
denrées alimentaires, des masques et du matériel sanitaire aux milliers de femmes réfugiées auxquelles nous 
prêtons assistance. Notre association s’est également engagée à soutenir, pour une durée de six mois, les 
enfants de nos clientes qui sont décédées. Nous aidons leurs familles à payer les frais liés aux funérailles 
et tâchons de trouver un moyen de mettre ces enfants en contact avec des membres de leur famille, dont 
beaucoup vivent à l’étranger. Nous ne pouvons pas accomplir ce travail seules. De meilleures politiques sont 
nécessaires pour soutenir les personnes les plus vulnérables pendant la pandémie. Nos voix doivent être 
entendues par les décideurs : il faut humaniser les politiques et mieux aider les organisations de réfugiés 
à soutenir leurs communautés. 

Source : Extrait abrégé de The Elders, 2020. 

Dans les pays confrontés à des problèmes politiques et climatiques, tels que le Soudan, la COVID-19 a accru la 
vulnérabilité socioéconomique des migrants internes46. Des recherches sur les travailleurs migrants saisonniers 
dans le Soudan oriental ont montré que l’impossibilité de rapatrier des fonds était une contrainte majeure pour 
ces personnes depuis le début de la pandémie47, et que l’inflation pesait constamment et considérablement sur 
les moyens de subsistance48. La plupart des pays du Moyen-Orient et de l’Afrique du Nord ont connu une forte 
inflation49, et le prix des aliments de base a augmenté de plus de 20 % dans des pays tels que Djibouti, la 

46 Le Soudan oriental est confronté à des difficultés politiques depuis la Révolution soudanaise de 2018, à une instabilité politique récurrente 
liée aux conflits dans le Tigré et à l’afflux soudain de réfugiés qui en a résulté, ainsi qu’à des défis climatiques, tels que les précipitations 
élevées récurrentes (Amin, 2020).

47 Jourdain et al., 2022.
48 UNDP, 2020.
49 Messkoub, 2022.



18 Un rebond après la pandémie ? Migration et mobilité dans le monde après la COVID-19

République islamique d’Iran, le Liban, la République arabe syrienne et le Yémen50. Les années à venir seront 
probablement marquées par une incertitude, des transformations et des contre-transformations constantes51. Il est 
donc important de suivre de près le processus de relèvement et d’élaborer des politiques sur la migration, la 
diaspora et les rapatriements de fonds qui soient globales et qui résistent aux chocs.

Si l’on compare la perturbation causée par la pandémie et celle causée par la crise financière mondiale, les 
rapatriements de fonds vers les pays en développement ont beaucoup mieux résisté à la pandémie. Toutefois, la 
récession dans les principaux pays de destination a été plus profonde pendant la pandémie que pendant la crise 
financière mondiale. Une étude a montré qu’une augmentation de 1 % du nombre de cas de COVID-19 par 
million d’habitants donnait lieu, en moyenne, à une augmentation des rapatriements de fonds de 0,03 point de 
pourcentage52. Les particularités régionales et les mesures de redressement mettent en évidence l’influence que les 
changements induits par la pandémie dans les schémas de migration et de mobilité de la main-d’œuvre ont eue sur 
l’économie après la pandémie. Couplées aux rapatriements de fonds, les mesures de politique intérieure, telles que 
celles régissant les transferts d’argent en espèces, protègent les économies contre les crises. En Amérique latine, 
les dépenses publiques ont augmenté de 2,9 % entre 2019 et 202053. Dans cette région, les transferts en espèces 
ont largement fait office de politique économique à la suite de la pandémie de COVID-1954. L’emploi dans la région 
n’a pas tout à fait retrouvé son niveau d’avant la pandémie, mais l’écart est désormais minime55. Parallèlement, le 
tourisme international a commencé à reprendre dans les Caraïbes56. Selon les estimations du Fonds monétaire 
international (FMI) de juillet 2022, la croissance en Amérique latine et dans les Caraïbes était de 3 %, un taux 
nettement plus faible qu’en 2021 mais robuste par rapport aux résultats enregistrés dans le monde57.

D’autre part, les pays de l’Union européenne et les pays de l’OCDE qui ne sont pas membres de l’Union 
européenne sont à l’origine de 55 % des rapatriements de fonds dans le monde58. En particulier, les États-Unis, la 
Suisse, l’Allemagne, la France et le Luxembourg figurent parmi les dix principaux pays d’origine des rapatriements 
de fonds59. Dans les pays de destination des migrants, les pressions inflationnistes ont augmenté, ce qui s’explique 
principalement par la hausse des prix de l’énergie et des matières premières, les obstacles à la production et 
l’augmentation de la demande60. Selon le FMI, la reprise rapide de l’activité économique dans de nombreuses régions 
a fait augmenter l’inflation de base par rapport aux niveaux antérieurs à la crise61. Les pressions inflationnistes ont 
été les plus fortes dans les pays où la demande (en particulier de biens de consommation) s’est redressée le plus 
rapidement62. 

50 World Bank, 2021d. 
51 Forum économique mondial, 2022a.
52 Quayyum et al., 2021.
53 CEPALC, 2021.
54 Les quatre pays de la région dont les dépenses consacrées aux transferts en pourcentage du PIB étaient les plus élevées en 2020 étaient 

le Mexique (8,6 %), le Chili (11,5 %), l’Argentine (12,9 %) et l’Uruguay (15,1 %) (Solorza, 2021).
55 Maurizio, 2022.
56 Ibid.
57 Adler et al., 2022.
58 REM et OCDE, 2020. 
59 Ibid.
60 Banque mondiale, 2022.
61 Adrian et Gopinath, 2021.
62 Ibid.
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Automatisation, externalisation numérique et évolution du rôle de la mobilité de la main-d’œuvre dans 
l’économie mondiale

Les effets de long terme de la pandémie – qui sont catastrophiques pour le secteur mondial du transport aérien 
et qui changent durablement les schémas de mobilité au sein des communautés (comme indiqué plus haut) – sont 
en train de remodeler le rôle de la mobilité dans les économies du monde entier. En particulier, la baisse de la 
mobilité renforce la numérisation et l’automatisation, et vice versa63. 

La transformation numérique qui est en cours a des effets majeurs sur les migrants et les processus de migration. 
Depuis la pandémie, les migrants s’appuient de plus en plus sur des solutions numériques pour obtenir des 
informations et rapatrier des fonds, tandis que les États utilisent de plus en plus de nouveaux systèmes numériques 
pour assurer la gestion des migrations64. L’adaptation des services à la prestation en ligne a été un objectif clé 
pendant la crise sanitaire, s’agissant en particulier de répondre aux besoins des populations migrantes et d’autres 
groupes vulnérables. Par exemple, 14 des 27 pays de l’Union européenne ont adopté ou systématiquement mis en 
place la prestation de services de santé en ligne, notamment sous la forme de vidéos et de tutoriels dans différentes 
langues, ainsi que de consultations en ligne65. Ces technologies d’intégration peuvent aider les populations migrantes, 
mais leur conception, leur élaboration et leur mise en œuvre doivent être centrées sur les droits humains, et ces 
droits ne doivent pas être restreints par les limites de la faisabilité technique66. 

Réciproquement, la progression de la transformation numérique résulte en partie de l’évolution de la migration et de 
la mobilité qui résulte de la pandémie. Par exemple, l’une des principales conséquences des mesures de restriction 
de la circulation a été la réduction considérable de l’offre de main-d’œuvre dans les grands centres économiques : 
au niveau international, moins d’immigrants vont dans les principaux pays de destination, tandis qu’au niveau des 
pays, moins de migrants internes et pendulaires se rendent dans les zones urbaines densément peuplées. À cause 
de ces baisses de la migration et de la mobilité, le marché du travail est extrêmement tendu dans les villes des 
pays développés. En théorie, une réduction de la main-d’œuvre immigrée devrait conduire à une hausse des salaires 
dans les régions de destination. Il n’est donc pas surprenant que de nombreux économistes du travail aient affirmé 
que la pandémie serait suivie d’un âge d’or pour les travailleurs, fait d’offres d’emploi abondantes, de salaires en 
hausse, de « démissions silencieuses » (baisse des efforts consentis par les employés) et d’une « grande démission »67.

En théorie, une hausse des salaires devrait à son tour stimuler l’innovation, à mesure que les entreprises réduisent leur 
dépendance à l’égard de la main-d’œuvre (immigrée) plus coûteuse en investissant dans des technologies permettant 
d’économiser de la main-d’œuvre. Il s’agit là aussi d’une caractéristique majeure de l’économie après la pandémie. 
D’une part, on a ainsi assisté à une automatisation des tâches dans les secteurs de l’agriculture, de la fabrication 
et des services non exportables tels que le commerce de détail, l’hôtellerie, la restauration et les soins de santé 
qui étaient devenus, au cours des décennies avant la pandémie, très dépendants de la main-d’œuvre migrante68. Par 
exemple, malgré un ralentissement général dans le secteur des start-up technologiques, les entreprises d’agriculture 
technologique (AgTech) telles que FarmWise, basée aux États-Unis, attirent de plus en plus de capital-risque pour 

63 McAuliffe et al., 2021b.
64 McAuliffe, 2021 ; Réseau des Nations Unies sur les migrations, 2020.
65 Commission européenne, 2022.
66 McAuliffe et al., 2021a.
67 Williams, 2021.
68 Adrian et Gopinath, 2021.
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développer leurs robots de désherbage autonomes, sur la base de projections démographiques selon lesquelles la 
main-d’œuvre agricole était vieillissante et les travailleurs immigrés, de plus en plus difficiles à recruter69. 

D’autre part, l’automatisation est à l’origine d’un processus d’« externalisation numérique » dans les secteurs à 
main-d’œuvre hautement qualifiée de l’économie des services et du savoir. À l’heure où les entreprises s’efforcent 
de faire des économies pour amortir les répercussions économiques de la pandémie, l’une des décisions les plus 
simples à prendre a été de réduire les dépenses liées aux voyages d’affaires et aux bureaux en centre-ville, tout 
en investissant davantage dans la transformation numérique dans l’espoir d’accroître la productivité. Dans le cadre 
de l’externalisation numérique qui en résulte, les entreprises adoptent des plateformes de travail en ligne pour 
permettre l’exécution de tâches à distance, notamment dans des domaines tels que les services juridiques et 
financiers, l’analyse de données, la conception de logiciels, la traduction, la transcription, l’annotation d’images et la 
modération de contenus70.

Au niveau des pays, le développement de l’externalisation numérique contribue à une forte augmentation du 
télétravail, et donc à une baisse de la mobilité pendulaire. D’après une étude économétrique fréquemment citée, le 
télétravail n’est pas près de disparaître : la pandémie, outre qu’elle a fait sortir les entreprises de l’inertie qui les liait 
à des modèles de travail en présentiel qui n’étaient pas nécessaires, a réduit la stigmatisation du travail à domicile, 
favorisé une vague de technologies de télétravail innovantes, fait comprendre aux employés que le télétravail pouvait 
être plus satisfaisant et démontré aux employeurs que ce mode de fonctionnement pouvait être moins coûteux71. 
Pendant la période 2020/2021, il y a de très bonnes raisons de penser qu’un phénomène de contre-urbanisation 
– c’est-à-dire une migration interne consistant à quitter les villes – était en train de se produire, en particulier dans 
les pays à revenu élevé. Aux États-Unis, on estime que 37 % des emplois peuvent être exercés à domicile72, et le 
nombre moyen de personnes quittant les quartiers urbains a doublé en 2020, pendant la pandémie73. Ce revirement 
après des décennies d’urbanisation incessante allait de pair avec la diminution de la mobilité intra-urbaine et 
interurbaine, car les restrictions à la mobilité accélèrent l’adoption du télétravail. 

Parmi ces tendances, le « travail à domicile » est en train d’évoluer vers le « travail depuis n’importe où », d’où des 
conséquences importantes pour le rôle de la mobilité de la main-d’œuvre dans l’économie mondiale. Au niveau 
international, l’essor des plateformes numériques de travail en ligne a accéléré la tendance qui consiste, pour 
les entreprises des pays plus développés, à sous-traiter des tâches à des travailleurs vivant dans des pays moins 
développés. Avant même que la pandémie ne survienne, la majeure partie de la demande de main-d’œuvre sur ces 
plateformes provenait de pays tels que l’Allemagne, l’Australie, le Canada, les États-Unis, la Nouvelle-Zélande et 
le Royaume-Uni, tandis que le travail était en grande partie effectué dans des pays tels que l’Inde, les Philippines 
ou l’Ukraine74. Avant la pandémie de COVID-19, les communautés de « nomades numériques » – essentiellement 
composées de professionnels utilisant des médias numériques – plaidaient en faveur d’un mode de travail alternatif 
reposant sur les technologies de l’information et des communications. La pandémie a alors permis aux personnes 
sédentaires de goûter à la vie de nomade numérique, tandis que les nomades numériques ont été amenés à réfléchir 

69 Heater, 2022.
70 OIT, 2021a.
71 Barrero et al., 2021.
72 Dingel et Neiman, 2020. Il s’agit essentiellement des activités financières, de la gestion d’entreprise et des services professionnels et 

scientifiques.
73 Whitaker, 2021.
74 OIT, 2021a.
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à l’impact négatif du virus sur la « liberté de voyager » qui leur est chère et à réévaluer la viabilité de leur mode 
de vie75. 

Ces tendances ne sont ni uniformes ni universelles ; par exemple, les tendances en matière de migration rurale 
urbaine et de télétravail varient considérablement d’un endroit à l’autre depuis la pandémie. En 2020, l’Espagne 
a enregistré des pertes migratoires nettes de 6 % dans les zones à forte densité ainsi qu’une baisse de 15,4 % 
de la migration vers les villes ; en revanche, les régions à faible densité de population ont enregistré des gains 
migratoires nets et les tendances observées y sont de nouveau semblables à celles d’avant la pandémie76. De même, 
au Royaume-Uni77, la mise en œuvre de la stratégie gouvernementale de sortie de l’Union européenne en juillet 
2021 a entraîné une intensification visible de la mobilité dans les zones urbaines, qui s’est rapprochée des niveaux 
enregistrés avant la pandémie78. En 2020, en Australie, 11 200 personnes ont quitté les capitales des États du pays 
au profit de régions rurales moins peuplées ; l’utilisation des transports publics a baissé de 52 %, et la demande 
d’espaces commerciaux dans les villes s’est contractée de 24 %79. Cependant, le télétravail ne peut pas être adopté 
par les économies à forte intensité de main-d’œuvre et fortement axées sur le tourisme80. En réaction à la chute 
spectaculaire du tourisme qui s’est produite à la suite de la restriction de la circulation pendant la pandémie, des 
pays dépendant du tourisme, tels qu’Aruba, les Maldives, la Thaïlande, Antigua-et-Barbuda, le Cambodge et le Costa 
Rica, ont mis en place des politiques et des fonds spéciaux pour stimuler le tourisme national et international81. 
Ces pays ne sont pas les seuls concernés. Le tourisme international a rebondi de 4 % en 2021, mais il reste bien 
en deçà des niveaux antérieurs à la pandémie82.

Soins de santé et effets démographiques : un tableau diversifié

Les mesures de riposte à la pandémie visant à réguler la circulation des migrants ont suscité beaucoup de critiques 
car elles ont créé des obstacles à l’accès aux services sociaux et aux soins de santé dans les pays de destination83. 
Au plus fort de la pandémie, les personnes déplacées à l’intérieur de leur propre pays n’ont pas pu suivre les 
directives de santé publique ; conjuguées aux conditions de vie déjà précaires de ces personnes, cette situation s’est 
traduite par des taux d’infection nettement plus élevés84. La montée du racisme et de la xénophobie a suscité des 
débats sur le statut des migrants et les différences qui en découlent dans la prestation de services85. Cependant, la 
complexité des mesures pluridimensionnelles et l’absence de données enregistrées au niveau mondial font qu’il est 
impossible de mesurer l’impact global de la pandémie sur les migrants.

75 Ehn et al., 2022.
76 González-Leonardo et al., 2022.
77 La mobilité a diminué de 44 %, la baisse la plus forte ayant été enregistrée dans les villes, où elle a dépassé 50 % en 2020 (Rowe et al., 

2023). 
78 González-Leonardo et al., 2022.
79 Byrne, 2021. 
80 Selon les estimations de l’Organisation mondiale du tourisme, la pandémie a perturbé le tourisme en réduisant les voyages internationaux 

de 73 % en 2020 (OMT, s.d.). 
81 Babii et Nadeem, 2021.
82 OMT, s.d.
83 Fédération internationale des Sociétés de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge, 2018.
84 Ag Ahmed et al., 2021.
85 OMS, 2021.
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Cela étant, de nombreux pays ont déployé des efforts considérables pour répondre aux besoins particuliers des 
migrants pendant la pandémie (voir l’encadré ci-dessous sur les mesures de régularisation prises pendant la pandémie 
de COVID-19). La prestation de soins de santé de base ou d’urgence a été garantie pour les travailleurs migrants, 
indépendamment de leur statut, en Argentine, en République de Corée, en Thaïlande et dans 20 États membres 
de l’Union européenne, entre autres86. Les migrants dépourvus de documents ont bénéficié d’un accès gratuit aux 
services de santé d’urgence liés à la COVID-19 dans plusieurs pays et municipalités du monde, notamment dans 
les pays suivants : Belgique, Croatie, Chypre, Estonie, Grèce, France, Finlande, Israël, Italie, Lituanie, Luxembourg, 
Malte, Mexique, Espagne, Pologne, Slovaquie, Slovénie, Suède et Suisse87. Certains pays ont fourni aux populations 
migrantes du matériel et des informations de santé publique ciblés. Les migrants en Norvège ont estimé avoir 
reçu suffisamment d’informations sur la pandémie par le biais des canaux officiels, ce qui a été corrélé à un degré 
élevé de confiance à l’égard des pouvoirs publics et des sources officielles88. L’Arabie saoudite et Bahreïn ont fait 
en sorte que les sociétés de recrutement prennent en charge l’assurance maladie des migrants avant leur départ 
et ont publié des circulaires administratives établissant des lignes directrices pour les employeurs et les employés89.

La COVID-19 et les mesures de régularisation

La pandémie de COVID-19 a conduit certains pays à prendre des mesures exceptionnelles pour répondre 
aux besoins accrus des migrants irréguliers. Début 2020, le Portugal a agi rapidement en régularisant 
temporairement le statut de tous les migrants. Par la suite, l’Italie a procédé à une régularisation ciblée 
des travailleurs migrants dans des secteurs clés de l’économie. En février 2021, la Colombie a annoncé 
qu’elle allait régulariser plus de 1,7 million de Vénézuéliens présents sur son territoire. [...] D’autres pays ont 
adopté des mesures de régularisation en réponse à la COVID-19 : c’est le cas, notamment, de la République 
dominicaine, de la Malaisie et de la Thaïlande.

Source : OIM, 2021.

86 FRA, 2011.
87 Ibid. Il convient de noter que ces exemples ne sont pas exhaustifs : d’autres pays peuvent également avoir fourni des services gratuits. 

Plusieurs pays ont également offert la possibilité aux migrants dépourvus de documents de rester sans être sanctionnés ; d’autres ont 
lancé des programmes de régularisation, qui ont permis un accès aux services de santé.

88 Madar et al., 2022.
89 CESAO, 2020.
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Les effets de la COVID-19 sur la santé en général ont des conséquences démographiques qui pourraient 
considérablement faire évoluer les migrations. La pandémie a perturbé les programmes de vaccination des enfants 
dans plusieurs régions du monde, ce qui a eu pour effet d’accroître le déficit de vaccination de 8 millions de 
personnes supplémentaires et de retarder 60 campagnes de vaccination de masse revêtant une importance vitale 
dans 50 pays, au détriment de 228 millions de personnes90. Quelque 10,5 millions d’enfants ont perdu l’une ou 
plusieurs des personnes qui s’occupaient d’eux91. Les effets de la pandémie sur la santé se sont fait sentir plus 
lourdement dans le monde en développement, d’une façon qui influera sur la démographie et les migrations de 
demain. 

Les grandes puissances économiques ont été touchées à la fois par une surmortalité et par une variation de la 
fécondité92. La France a enregistré son taux de natalité le plus faible depuis la Seconde Guerre mondiale93. Les 
autorités chinoises ont constaté une baisse de 15 % du nombre de naissances en 202094 : ce nombre est passé 
de 14,65 millions en 2019 à 12 millions en 2020, puis à 10,62 millions en 202195. L’effondrement de la population 
résultant de cette baisse de la fécondité sera sans doute à l’origine de crises économiques et de crises de la dette 
dans l’avenir. Les États s’emploieront bientôt à rembourser les dettes qu’ils ont contractées pour fournir une aide 
sociale et financière pendant la pandémie. Cependant, du fait de la baisse de la natalité, ils compteront moins de 
contribuables pour supporter ce fardeau. Cela entravera la croissance et obligera de nombreux pays à favoriser 
la fécondité, à recruter plus de travailleurs migrants dans des secteurs cruciaux et à investir davantage dans 
l’automatisation d’emplois clés, et ce simultanément.

90 OMS, 2022a. 
91 Cha, 2022. 
92 Bosley et Jamrisko, 2021.
93 Horobin, 2021.
94 Bloomberg, 2021.
95 Yang et al., 2022.
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Conclusion

La migration et la mobilité humaines ont connu un rebond remarquable depuis les premiers jours de la pandémie 
de COVID-19, qui avait subitement mis à l’arrêt la majeure partie de l’humanité. Cependant, cette forte reprise 
cache un profond changement : près de trois ans après que le début de la pandémie, une grande partie du monde 
demeure moins mobile qu’avant, ce qui aura des conséquences importantes, à moyen et à long terme, pour les 
populations, les sociétés et les économies du monde entier.

La phase d’urgence pandémique est passée, mais la « longue traîne » des infections et des interventions de santé 
publique continue de perturber la migration et la mobilité. Les restrictions les plus strictes ont certes été levées, 
mais elles ont laissé derrière elles une situation plus complexe et plus contraignante sur le plan des politiques 
migratoires, qui associent de nouveaux profils de risque à différentes catégories de migrants, au grand regret de 
ceux qui souhaiteraient revenir dans le monde hypermobile de 2019.

Dans ce contexte, la migration et la mobilité ont repris, sans pour autant atteindre les niveaux enregistrés avant la 
pandémie. Le nombre de passagers sur les vols internationaux demeure toujours inférieur au niveau de référence de 
2019, en particulier en Europe, en Asie et dans le Pacifique, où la baisse s’établit entre 25 % et 49 %. La situation du 
transport aérien intérieur est plus mitigée : bien que ce secteur n’ait pas été aussi durement touché que le transport 
aérien international et qu’il s’est rétabli plus rapidement, les restrictions imposées sur les vols intérieurs pendant la 
pandémie ont été vécues de façon très différente selon les régions du monde. Il est extrêmement intéressant que 
la mobilité au sein des communautés ait rebondi vigoureusement dans les pays à plus faible revenu et beaucoup 
moins dans les pays à revenu plus élevé.

En faisant évoluer la migration et la mobilité, la pandémie a catalysé ou accéléré certaines transformations sociales 
majeures de long terme. Par exemple, dans les pays d’origine des migrants, elle a mis en évidence l’importance des 
rapatriements de fonds que les travailleurs migrants font parvenir à leurs familles et de leurs communautés dans 
leurs pays d’origine. Les rapatriements de fonds ont beaucoup moins diminué au plus fort de la pandémie que ne 
le prévoyaient les experts les plus optimistes, et ils ont également rebondi bien plus rapidement, ce qui suggère 
une fois de plus que ces flux ont non seulement un volume élevé, mais aussi une importance disproportionnée du 
fait qu’ils sont anticycliques : lorsque d’autres indicateurs économiques étaient en baisse pendant la pandémie, les 
rapatriements de fonds sont restés stables et ont augmenté peu après.

Dans les pays de destination, la migration et la mobilité restent plus limitées qu’avant la pandémie, ce qui a également 
des effets profondément transformateurs. Par exemple, les employeurs sont incités à s’adapter à des marchés du 
travail moins flexibles que ceux auxquels ils s’étaient habitués au cours des décennies précédentes. Contraintes de 
réduire leur dépendance à l’égard des sources de main-d’œuvre éloignées, les entreprises investissent davantage 
dans l’« externalisation numérique » (qui consiste à recourir à une main-d’œuvre humaine à distance, pour un coût 
moindre) et l’automatisation (qui réduit, voire supprime le besoin de main-d’œuvre humaine pour certaines tâches).

Il peut sembler contre-intuitif de prévoir une baisse de la demande de main-d’œuvre migrante alors que le chômage 
se maintient à des niveaux historiquement faibles et que les employeurs des pays développés font pression sur les 
gouvernements pour qu’ils fassent augmenter l’immigration. Cependant, si le marché du travail est actuellement 
tendu dans les pays riches, cela ne résulte pas d’une augmentation de la demande de travailleurs migrants, mais bien 
d’une baisse spectaculaire de l’offre. Cette situation contraint les entreprises à prendre des décisions qui bloqueront 
la demande, laquelle restera beaucoup plus élevée qu’au plus fort de la pandémie à la mi-2020, mais sans doute 
nettement plus faible qu’avant la pandémie.
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Appendice B.

Nombre de pays ayant pris différents types de mesures pour réduire au minimum la transmission de la COVID-19 
en Afrique, en Asie et en Europe, de janvier 2020 à janvier 2023
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Europe
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Source : Hale et al., 2023. 

Note :  Données au 1er janvier 2023. L’expression « international travel controls » (mesures de 
restriction des voyages internationaux) est utilisée par l’Université d’Oxford et désigne 
notamment les mesures de dépistage à l’arrivée, la mise en quarantaine des arrivants, 
l’interdiction des arrivées ou la fermeture totale des frontières. Il importe également de 
noter que ces catégories concernent uniquement la COVID-19 et ne tiennent pas compte 
des autres restrictions de voyage qui pouvaient déjà être en place, telles que les restrictions 
relatives aux visas, les interdictions d’entrée ciblant des citoyens en particulier et les mesures 
de restriction concernant le départ ou la sortie.
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